
Hollywood : le conflit entre acteurs et producteurs touche a? sa fin mais la re?cession
e?conomique atteint les studios

Description

La série de conflits sociaux qui perturbe l’industrie américaine du cinéma et de la télévision depuis la fin de 
l’année 2007 s’achève avec un nouvel accord sur la rémunération des acteurs. Mais Hollywood est rattrapé 
par la crise économique et financière.

Fin du conflit social

Solidaires des sce?naristes sortis vainqueurs du long et cou?teux conflit qui les opposa aux producteurs de
cine?ma et de te?le?vision (voir le n°6-7 de La revue europe?enne des me?dias, printemps-e?te? 2008), les
acteurs ame?ricains entament a? leur tour en avril 2008 la rene?gociation de leur convention arrivant a?
e?che?ance le 30 juin 2008. Outre une revalorisation des salaires pour les moins bien paye?s d’entre eux
(moins de 100 000 dollars par an), et une augmentation des dividendes sur les ventes de DVD, les acteurs
re?clament eux aussi que soient pris en compte dans leur re?mune?ration les revenus ge?ne?re?s par
l’exploitation des œuvres sur Internet. La Screen Actors Guild (SAG), le principal syndicat ame?ricain des
come?diens, qui compte 120 000 membres, rompt les ne?gociations en mai 2008, faute d’une entente avec le
syndicat des producteurs de cine?ma et de te?le?vision (AMPTP) qui totalise 300 membres. A peine remis
des 100 jours de gre?ve des sce?naristes, Hollywood se trouve a? nouveau sous la menace d’un conflit
social.

En juillet 2008, l’AMPTP parvient a? conclure un accord pre?voyant une hausse des salaires et un
inte?ressement pour la diffusion sur Internet avec le second syndicat d’acteurs, l’American Federation of
Television and Radio Artists (Aftra), repre?sentant 70 000 membres dont 44 000 sont e?galement adhe?rents
de la SAG. Malgre? l’intervention de ce?le?brite?s appelant a? l’union des deux syndicats, la SAG juge
insuffisante l’augmentation de « cachet » et les garanties sur les nouveaux me?dias, ces dernie?res non
re?troactives ne s’appliquant qu’aux films re?alise?s apre?s la signature de l’accord. Elle re?fute e?galement
la « dernie?re offre » patronale pre?voyant le versement aux acteurs de 250 millions de dollars
supple?mentaires sur trois ans. La convention collective des acteurs arrive a? terme avant qu’une nouvelle
version du texte ne soit finalement adopte?e.

En octobre 2008, l’AMPTP de?clare ne pas vouloir reprendre les ne?gociations avec les acteurs puisqu’il
maintient une offre identique a? celle accepte?e par l’Aftra, mais de?ja? repousse?e par la SAG. Malgre?
l’intervention d’un me?diateur fe?de?ral, la reprise des ne?gociations en novembre 2008 n’aboutit pas et la
SAG menace d’appeler ses adhe?rents a? voter une gre?ve. Tout en refusant de ce?der aux revendications
des acteurs, l’AMPTP avertit des conse?quences graves d’une gre?ve alors que le pays est en pleine
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re?cession e?conomique. Apre?s un nouvel e?chec des pourparlers, en fe?vrier 2009, le conflit entre la
guilde et le patronat se durcit encore. Cette fois, le de?saccord repose sur la date d’expiration de la nouvelle
convention. L’AMPTP propose un contrat triennal prenant fin en 2012. Mais la SAG souhaite que sa
convention collective s’aligne sur les me?mes dates que les textes signe?s par l’Aftra et les syndicats de
sce?naristes, de re?alisateurs couvrant la pe?riode 2009-2011, afin de peser sur les ne?gociations triennales
du secteur.

Le pouvoir de la SAG est fragilise? par des scissions de plus en plus profondes entre mode?re?s et adeptes
de la ligne dure. La SAG a du? proce?der au licencie- ment de son ne?gociateur en chef, oppose? aux
propositions des studios, tandis que de nombreux adhe?rents se sont de?clare?s hostiles au de?clenchement
d’un mouvement de gre?ve dans des circonstances e?conomiques difficiles.
Il aura fallu un an pour que soit adopte?e, en avril 2009, a? une courte majorite? (53,4 % des voix) des
membres du conseil d’administration de la SAG, la nouvelle convention collective des acteurs, laquelle
pre?voit finalement des augmentations comparables a? celles obtenues par les sce?naristes. Couvrant
exceptionnellement une pe?riode de deux ans, 2009-2011, le texte pre?voit une hausse de 0,5 % des
contributions patronales a? la couverture retraire et sante? des acteurs, ainsi qu’une augmentation de salaire
de 3 % la premie?re anne?e et de 3,5 % l’anne?e suivante. Les droits verse?s pour l’exploitation nume?rique
en ligne des œuvres seront supe?rieurs a? ceux pre?vus pour les DVD. En revanche, la rediffusion en ligne
des contenus produits exclusivement pour Internet n’ouvrira pas de droits. Le texte entrera en vigueur apre?s
avoir e?te? approuve? dans le courant du mois de mai 2009 par les 120 000 acteurs adhe?rents de la SAG
qui, depuis plus de neuf mois, travaillaient sous le re?gime de l’ancien accord.

Début de la crise économique

Si certains indicateurs e?conomiques de l’industrie du cine?ma restent tre?s enviables, d’autres laissent
entrevoir une baisse notable de l’activite? du secteur. Malgre? la baisse de la consommation des me?nages
ame?ricains, le taux de fre?quentation en salle a augmente? de 5,6 % au premier trimestre 2009. Les recettes
d’exploitation dans le monde ont de?passe? les 28 milliards de dollars en 2008, soit une croissance de 5,2 %.
Avec 520 longs me?trages en 2008, la production cine?matographique ame?ricaine a ne?anmoins chute? de
plus de 20 %. Le mouvement de gre?ve historique des sce?naristes en 2007-2008, dont le pre?judice
financier est estime? a? 2 milliards de dollars en perte d’activite?, et la menace qu’a fait peser le conflit
entre acteurs et producteurs contribuant a? la frilosite? des engagements financiers, ont ainsi entame? la
vitalite? du secteur.
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La production ple?thorique de films hollywoodiens a? gros budget des dernie?res anne?es est remise en
cause par la re?cession e?conomique. Les banques et autres fonds d’investissement qui ont contribue? a?
hauteur de 15 milliards de dollars au financement des productions entre 2005 et 2008 se de?sengagent. La
crise financie?re appelle les investisseurs a? la prudence face a? une industrie dont la rentabilite? est par
nature toujours ale?atoire. Si certains e?tablissements financiers, comme Goldman Sachs ou JPMorgan
Chase, sont reste?s fide?les aux producteurs de cine?ma, d’autres ont re?duit leur participation comme
Merrill Lynch ou allant jusqu’a? abandonner le secteur comme la Deutsche Bank.

Tandis que les recettes en salle ne repre?sentent plus de?sormais qu’une faible part du chiffre d’affaires de
l’industrie cine?matographique, la source importante de revenus constitue?e par les ventes de DVD continue
de chuter, avec -11 % au premier trimestre 2009. Les re?percutions sur l’industrie cine?matographique se
traduisent par une diminution du nombre de tournages, des cou?ts de production minore?s et des
licenciements comme les studios n’en ont pas effectue? depuis longtemps.

Ainsi, Los Angeles, capitale du cine?ma, connai?t son plus faible volume d’activite? depuis 1993, avec au
premier trimestre 2009 une baisse de 56 % du nombre de jours de tournage de longs me?trages, selon
FilmLA, l’organisme charge? d’attribuer les permis de tournage. La Californie subit la concurrence d’autres
Etats ame?ricains comme le Nouveau- Mexique, New York, ou encore la Louisiane, qui proposent des aides
fiscales plus incitatives. En janvier 2009, 22 000 emplois ont e?te? supprime?s dans le secteur du
divertissement en Californie, industrie qui ge?ne?re localement entre 20 et 30 milliards de dollars annuels et
fait travailler 200 000 personnes, selon le California Employment Development Department. L’industrie
cine?matographique ame?ricaine est aussi victime, dans une moindre mesure, de la de?localisation des
tournages vers d’autres pays. En outre, les studios appartiennent a? des conglome?rats dont les diverses
activite?s sont e?galement ralenties par la crise e?conomique. Un phe?nome?ne de concentration se
dessinera peut-e?tre dans les mois a? venir si les re?sultats e?conomiques ne sont pas meilleurs.

Avec la diminution du nombre de films ame?ricains, les films nationaux retrouvent leur place sur leur
propre marche?. Ainsi, au Japon, ou? le cine?ma ame?ricain e?tait dominant, les films locaux ont re?alise?
les deux tiers de la fre?quentation en 2008. En Italie, le plus important distributeur de films va
commercialiser deux tiers de films italiens, contre un tiers auparavant. De me?me, certains producteurs
europe?ens, a? l’instar d’Europa Corp, estiment que le manque de financements ame?ricains peut entrai?ner
une hausse des coproductions ame?ricano-europe?ennes de films a? envergure internationale, gra?ce a? des
cou?ts de production locaux infe?rieurs de 20 a? 40%.

En janvier 2009, le Congre?s ame?ricain s’est oppose? a? la reque?te des majors de be?ne?ficier de
re?ductions fiscales pour un montant de 246 millions de dollars. Pris au de?pourvu par l’ampleur de la crise
e?conomique autant que par les de?fis lance?s par la technologie nume?rique, le cine?ma, comme la
musique et la presse e?crite, recherche de?sespe?re?ment un nouveau mode?le e?conomique.
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